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erwiederte: «Die Regierung wohl nicht, aber das Volk würde kaum ruhig zusehen 
wollen, wenn dem republikanischen Prinzip der Schweiz von Monarchien Gewalt 
angethan würde». Herr Davis wollte aber sich hierüber nicht äussern und es 
unterblieb in dieser Richtung alle fernere Unterredung. Ich fühle mich gedrun
gen, nochmals darauf aufmerksam zu machen, dass telegraphisch keine Berichte 
von der Schweiz eingehen, dass faktisch eine solche Armuth in Bericht und Corre- 
spondenz betreffs der Haltung der Schweiz, dass wochenlang in den einflussrei
chen Zeitungen die Schweiz gar nicht genannt wird. Durch flüchtig gemachte 
Übersetzungen von Schweizer Zeitungen sucht der Unterzeichnete dieses etwas 
zu ersetzen, es bleibt ihm aber bei seinem verminderten Personal wenig oder keine 
Zeit dazu, und dennoch sollte dem Amerikaner in einem derartigen Moment die 
Schweiz nie ausser Auge gelassen werden.

Die Einnahme von Weissenburg und überhaupt das Eindringen der Preussen 
über die Grenze Frankreichs, wird von Seite der Americaner als der Todesspruch 
der Napoleonischen Dynastie beachtet. Man behauptet, dass die französische 
Armee nicht mit gewohntem Eifer fechte etc. Im Allgemeinen hat der Krieg hier 
die Waarenpreise wenig affektirt. Mehl ist etwas höher. Sonstige Lebensmittel 
jedoch haben keine Preiserhöhung erlitten.

Der Präsident befindet sich soeben auf einer Erhohlungsreise nach dem 
Westen, während die Chefs des Militair-, Finanz-, Staatsdepartements und der 
Postverwaltung ebenfalls von Washington abwesend sind, so dass hierorts im 
Bundesregierungskreise alles ungewöhnlich ruhig ist. Der Gesandte des Nord
deutschen Bundes und so auch der französische Minister sind beide hier, hinge
gen scheinen die übrigen Diplomaten sich ebenfalls nach allen Richtungen zer
streut zu haben.
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Le Ministre de Suisse à Paris, J. C. Kern, 
au Président de la Confédération, J. Dubs

RP  Paris, 14 août 1870

J’ai bien reçu la lettre que Vous m’avez fait l’honneur de m’adresser le 9 A oût1, 
ainsi que la copie de la réponse de M. de Gramont2 à la déclaration de neutralité de 
la Suisse.

Vous m’informez que Vous avez interprété ma lettre du 28 Juillet dernier3 dans 
ce sens que «j’entendais recevoir du Ministère des Affaires Etrangères une copie 
de cette réponse», et Vous ajoutez «que Vous avez lieu de supposer que cette 
interprétation est conforme à ma pensée d’alors».

1. Non retrouvée.
2. Cf. n° 260.
3. Non reproduite.
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Il ne peut et il ne doit rester le moindre doute sur cette dernière supposition. Il 
aurait en effet été singulier de ma part de demander du Département politique 
fédéral la communication de la réponse de Gramont, si j ’avais eu lieu de croire 
qu’elle me parviendrait du Ministère des Affaires Etrangères. Dans ma lettre du 
28 Juillet, je disais: «j’espère recevoir demain communication de la réponse du 
Gouvernement Français à la déclaration de neutralité que j ’ai transmise person
nellement au Ministre des Affaires Etrangères par l’intermédiaire de M.de 
Ring». Pour indiquer combien je tenais à recevoir communication de cette pièce, 
j ’ai exprimé le même désir dans un post-scriptum. Si je parlais du lendemain, c’est 
que j ’espérais que le Département politique me communiquerait immédiatement 
copie de la note de Gramont, remise à Berne le 27 Juillet, sans même attendre une 
demande de ma part. Partie de Berne le 28 Juillet, cette copie pouvait me parvenir 
le lendemain 29.

Je ne pou vais penser, le 28 Juillet, qu’à une communication venant du Départe
ment politique, auquel je m’adressais précisément, et si j’avais eu la pensée d’at
tendre cette communication du Ministère des Affaires Etrangères, j’en aurais fait 
mention dans ma lettre. Je pouvais d’autant moins m’attendre à ce que ce docu
ment me fût communiqué par le Ministère des Affaires Etrangères, que le fait eût 
été tout à fait contraire aux usages, et que je n’avais fait aucune démarche ni 
directe ni indirecte pour obtenir cette copie de cette forme, à cause des motifs que 
j ’ai indiqués dans ma lettre du 6 Août4.

Ce fait est confirmé aussi par la circonstance, que j ’ai exprimé à plusieurs 
reprises, à ma Chancellerie, lors de la remise des lettres arrivées de Berne, ma sur
prise de ce que la copie de la note du duc de Gramont ne s’y trouvât pas. Ma pen
sée était donc parfaitement la même le 28 Juillet que le 6 Août, date de ma 
seconde dépêche.

J’ai lieu de croire que Vous trouverez tout naturel, par suite de ces explications, 
que j ’aie demandé, dans des termes plus positifs, communication de ce document 
dans ma lettre du 6 Août.

La réponse de M. de Gramont constate de nouveau à mes yeux que le Conseil 
Fédéral a été dans le vrai en déclarant, dans le mémoire communiqué5 en 1860 
aux grandes puissances de l’Europe, que «l’incorporation de la Savoie du Nord à 
la France sera une épée de Damoclès constamment suspendue sur la Suisse, qui, 
sans utilité réelle pour la France, deviendra une source incessante de défiances et 
de complications, au lieu d’être un gage de paix et de bon voisinage».

Espérons qu’à l’occasion d’un congrès européen, qui probablement se réunira 
après la guerre actuelle, cette question pourra trouver une solution conforme aux 
intérêts de la Suisse, au lieu de rester un germe de conflits dangereux entre la 
France et la Confédération.

La plus grande anxiété règne à Paris sur la bataille formidable qu’on attend 
depuis quelques jours, et qui, d’après un télégramme que je viens de recevoir à 
l’instant du Ministère de l’Intérieur, n’a pas encore lieu aujourd’hui.

On peut être sûr que des résolutions très graves seront prises par le Corps Légis
latif, si le sort des armes devait encore être favorable à l’Allemagne.

4 . Non reproduite.
5 . Du 19 mars I860. Cf. FF 1860/1, pp. 4 8 5 -4 9 1 .
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M. Feer-Herzog a fait hier quelques démarches auprès de la direction de la Ban
que des Pays-Bas à Paris, et auprès de la maison Neutsch, chez lesquelles je l’avais 
introduit. Il va reprendre les pourparlers mardi prochain. D’après ce qu’il a appris 
hier, il paraîtrait que des conditions seraient faites pour un emprunt Suisse à Paris, 
analogues à celles qui ont été faites à Londres. M. Feer-Herzog partira au plus tôt 
mardi soir; il ne peut pas négocier demain, à cause de la fête du 15 Août.
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CON S EI L  F É D É R A L  
Procès-verbal de la séance du 14 août 1870

3427. Paris, Minister, Telegramm, Ausweisung der Deutschen aus Frankreich.

Mit zwei Telegrammen vom 12.1 & 13. diess.2 berichtet der eidgenöss. Minister 
in Paris die Ausweisung der Deutschen aus Frankreich (einige Ausnahmen 
gestattet) und verlangt Auswirkung eines erheblichen Kredits zur Ermöglichung 
der Abreise der zahlreichen Dürftigen unter den Betroffenen. Auch für die 
Schweiz. Konsulate in Frankreich müssen Kredite eröffnet werden. Da das Aus
weisungsdekret schon am nächsten Tage in Kraft trete, so sei die Sache sehr drin
gend und Pässe werden von Morgen an ausgestellt. Im Einverständniss mit der 
Lyonerbahn werden Eisenbahnbillets zu halbem Preise für diejenigen ausgewie
senen Deutschen ausgestellt, welche durch die Schweiz heimreisen. Hr. Kern 
gebe ihnen das Reisegeld bis an die deutsche Gränze, die Pässe seien visirt zum 
Durchpass durch die Schweiz. Er verlangt Absendung von Kommissären nach 
Pontarlier und Anzeige an die Polizeibehörden von Basel, Friedrichshafen und 
Lindau.

Nachdem das politische Departement bezüglich des Vorstehenden von sich 
aus verfügt hat (und zwar im Einverständniss mit dem Justiz- und Polizeideparte
ment, welches seinerseits ebenfalls in Sachen gehandelt) wie folgt:

a. Anzeige an Hrn. Kern in Paris, dass die badische Gesandtschaft die Verant
wortlichkeit des Kredits über sich genommen, sowol für Hrn. Kern, als für die 
Schweiz. Konsulate, jedoch wünsche, dass die aus dem französischen Süden kom
menden Badenser soweit möglich über Basel dirigirt werden möchten;

b. an die Regierungen von Genf, Neuenburg und Basel-Stadt, die norddeut
schen Ausgewiesenen werden über Belgien abziehen, die süddeutschen dagegen 
durch die Schweiz; werde gewünscht, dass deutschsprechende Kommissäre in die 
Bahnhöfe gesendet werden nach Genf, Verrières, Neuenburg und Basel zur 
Unterstützung dieser Leute, Kredit sei von Baden eröffnet, die Auslagen seien auf 
Rechnung der badischen Regierung für die Badenser zu stellen. Mitglieder des

1. Reproduit en annexe.
2. Non reproduit. Cf. E 2/517.
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